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  Les meilleures publications d'avril 2012 et une nouvelle de Rachel Graveline en bonus!
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  Lire un ePub… Introduction.
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  Je ne pouvais raisonnablement faire l’impasse sur de plus amples précisions. Particulièrement après avoir publié dans ce format le premier «Numéritérature Magazine» (sur lequel je m’appuierai d’ailleurs lors des démonstrations pratiques, que vous trouverez dans une seconde partie)… Je suis assez convaincu - du reste - que d’aucuns ont dus rester pantois, à la vue de cette étrange extension «.epub». Quelques-uns auront sans doute téléchargé ce premier e-magazine sur la littérature numérique sans savoir trop qu’en faire… Car si le format ePub tend à s’imposer comme un standard en matière de lecture numérique, il n’en demeure pas moins que - au-delà d’un «cercle d’avertis», certes de plus en plus large - une bonne part du public connaît encore assez peu ce type de fichier… Or, non seulement de posséder d’immenses qualités, celui-ci est très loin de ne concerner que les détenteurs de liseuses. Bien au contraire! Aussi - quidams, néophytes, internautes lambda - ne passez pas votre chemin. Les «ePub» sont parfaitement (et même très confortablement, malgré tout) lisibles sur un ordinateur de bureau ou un portable. C’est même leur raison d’être, rendre plus aisée la lecture de textes numériques. Ils vous seront ainsi de plus en plus souvent proposés, au détour d’une page web ou l’autre, en lieu et place du sacro-saint document PDF. Voilà donc pourquoi cette «mise en bouche» sera utile, que vous soyez friand ou non de littérature numérique.


  Mais permettez-moi d’abord de me justifier… Pour quelle raison n’ai-je pas offert, à cedit magazine, une version PDF alternative… J’avoue m’être posé la question. Avoir un moment hésité…
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  Et ayant finalement opté pour un format ePub unique, je m’étais même attendu à recevoir quelques réclamations… Pour tout dire, il m’a semblé extrêmement complémentaire à l’objet de ce site - entendu la littérature numérique - de mettre à disposition du lecteur une revue en forme d’authentique livrel. Ma démarche se voulait donc double. D’abord, compiler le meilleur de mes publications récentes (pour leur donner une nouvelle dimension, une seconde vie, après s’être si rapidement perdues dans l’interminable flux télématique). Puis tenter de promouvoir ensuite - en toute modestie - la pratique de «l’électro-lecture». De même, logiquement, que l’adoption de son format dédié: l’ePub. Qui a l’avantage suprême d’être libre. Sans lien à une société commerciale. Donc exploitable par tous.


  Cette initiative, et toutes celles dans le même genre (puisque je m’attends à être imité), allégera peut-être un peu les éditeurs numériques d’une certaine charge de travail. Celle, en plus d’éditer, de faire l’initiation du plus grand nombre aux usages nouveaux. D’apprendre au public ce qu’est ebooks, liseuses, ePub… L’électro-édition pourrait se voir dispenser aussi de pratiquer encore pour partie la gratuité. Chose qui, plus que d’incitant réel à l’achat futur, sert principalement aujourd’hui à familiariser la masse aux livres électroniques. Espérons ainsi que la présence d’e-magazines gratuits, tel que le mien, puisse faire monter les vrais ouvrages numériques dans l’échelle de valeur. Justifiant leur nécessaire prix. Non pas pour ce qu’ils sont techniquement d’une si haute conception, mais parce que ceux-ci renferment potentiellement un bijou de création. Une œuvre, avec tout ce que ça implique. Je parle ici de recueils de nouvelles, de romans, de poésie. Lesquels ont appelé le labeur obstiné d’un auteur, la révision savante d’une maison d’édition… À eux désormais de jouer à plein leur rôle, qui de créateur, qui de producteur, et j’assumerai donc celui - avec tant d’autres sur la toile - de «prescripteur».


  Enfin, avant d’entamer les explications détaillées, voici encore quelques petites considérations… Je parie que votre premier mouvement, lorsque vous ouvrirez une publication au format ePub, sera celui du rejet. Ou tout au moins, vous serez un instant déroutés… Car ce type de fichier amène beaucoup plus loin dans l’expérience de la «dématérialisation». Le texte qu’il présente apparaît d’une manière étrangement «brute», sans particulière délimitation, même sans distinction des pages entre elles. Puis plus vraiment de fin ou de début, en tout cas tel qu’on le concevait avant. La table des matières, par exemple, ne se trouve d’ailleurs pas dans le corps du document lui-même. Vous aurez beau faire défiler les phrases de haut en bas, ou de bas en haut, jamais vous ne tomberez sur cette fameuse page de sommaire. Celle-ci n’est accessible que par un bouton spécifique. Et chaque entrée dudit tableau est en principe cliquable, vous permettant par là d’accéder immédiatement au point voulu… Ainsi, vous ne «feuilletez» plus, dans un ePub; vous naviguez! À la différence du PDF, bien connu, qui offre lui comme une photographie d’un document physique. Duquel on distingue clairement les contours. Dont les pages sont nettement délimitées et en principe numérotées. Vous ne toucherez certes pas le grain des feuillets, et ceux-ci défilent plus qu’ils ne sont tournés, mais tout est là pour vous rapprocher encore d’un ouvrage matériel.


  Lire un ePub, sur liseuse ou non, signifie donc d’entrer dans une nouvelle dimension. Et s’il y demeure l’essentiel, à savoir mots et littérature, en celle-là nous est offert une nouvelle expérience de lecture… Je vous invite donc à ne pas manquer cette excitante aventure! Venez…


  → Pour réagir à cette publication ou voir les réactions qu'elle a suscitées, cliquez ici←


  Lire un ePub… Explications.
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  Il existe donc plusieurs façons de lire un fichier ePub, cela sans même s’adjoindre les services d’une liseuse. Je détaillerai ici trois manières de procéder…


  Tout d’abord, si vous rechignez à télécharger une application à part entière, et que vous utilisez Firefox comme navigateur internet, sachez qu’un simple module permet à celui-ci de lire des livrels.


  [image: EPUBReader]


  Et ladite extension peut être obtenue sur la page suivante: EPUBReader. Si cette solution est probablement moins adaptée à la lecture d’un long roman, je la trouve en revanche tout à fait acceptable et pratique pour lire un simple magazine comme le mien.
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  Toutefois, pour aller plus loin, et profiter d’une façon optimale d’un ePub, je vous encourage chaudement à employer un logiciel dédié. D’autant que ceux présentés ici sont absolument libres et gratuits. Donc rien à débourser, nul besoin de s’enregistrer, pas de vilenie cachée. Juste un clic, ou deux, et ils vous appartiennent. Que vous soyez sur Windows, Mac, ou Linux… Lesquels outils sont Calibre et FBReader.


  Le plus célèbre d’entre eux est incontestablement le premier. Aussi, beaucoup se seront sans doute déjà tournés vers lui. Car il suffit d’une recherche rapide - avec les mots-clefs: ebook, ePub, lecture numérique - pour aboutir à sa page officielle… Néanmoins, pour ma part, je voue une franche affection à FBReader. C’est d’ailleurs celui que j’utilise par défaut pour mes lectures… Détaillons donc les spécificités de l’un et l’autre…
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  Je dirai que Calibre se présente avant tout comme un «gestionnaire de bibliothèque numérique». Chose qu’il fait à merveille. C’est en effet l’outil idéal pour classer ses ebooks, et en avoir un aperçu aussi détaillé qu’attrayant. Si vous êtes déjà un grand lecteur numérique, vous vous retrouverez facilement dans vos nombreux titres; identifiés selon l’auteur, la maison d’édition, la note d’appréciation, etc. Toutes informations que vous aurez loisir de modifier en fonction de vos goûts… Calibre est aussi particulièrement utile pour gérer le contenu de sa liseuse. Mettre en communication celle-ci et son ordinateur principal. Transférer ses livrels de l’un à l’autre…
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  Plus encore, Calibre permet de convertir des fichiers. Du PDF à l’ePub, par exemple. Ou de ce dernier vers le format «.mobi». Précisons tout de même, sur ce dernier point, que le résultat s’avère assez aléatoire… Comme vous le constatez, Calibre est un logiciel particulièrement riche et puissant. Ce qui constitue aussi, d’après moi, un de ses inconvénients. Non pas que celui-ci montre une certaine lourdeur à l’usage, mais son interface offre plus qu’il n’est nécessaire au «primo-lecteur». J’ai d’ailleurs constaté que lors de la lecture concrète, paradoxalement, Calibre se révélait assez basique. Découvrez ici un tutoriel assez complet à son propos.


  FBReader, au contraire, se borne plus spécifiquement à lire les formats ePub. Sans plus, ou presque. Et surtout, sans fioriture. Ce qui en fait une application légère et efficace. Son rendu des fichiers ouverts m’a même paru - par défaut - de meilleur aspect que pour le logiciel précédemment traité. Et nul n’est besoin, avec lui, d’importer au préalable ses livres. Pour autant que vous l’ayez bien spécifié, selon le système d’exploitation qui est votre, un simple double-clic sur l’ePub suffira à l’ouvrir (fonctionnalité que je n’ai pas réussi à obtenir avec Calibre, qui réclame apparemment d’être lancé en entier, pour ensuite procéder à l’importation du livrel désiré).
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  Ces quelques particularités font que je recommande plutôt FBReader aux novices en lecture numérique. Surtout s’il ne s’agit dans un premier temps que de lire mon «Numéritérature Magazine», ou une petite poignée d’ebooks. L’interface de FBreader à l’avantage aussi d’être très épurée, même si elle vous semblera a priori un peu austère.
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  J’espère donc que cet aperçu vous aura été utile. Et qu’il a encouragé plusieurs d’entre vous - si ce n’est déjà fait - à s’engager plus avant dans l’aventure numérique.


  Pour toutes questions ou remarques, réagissez sans crainte à cet article; je me ferai un plaisir de vous répondre… Sur ce, bonne lecture!


  → Pour réagir à cette publication ou voir les réactions qu'elle a suscitées, cliquez ici←


  Voix de lecteur: «L’objet livre participe au plaisir de lecture!»
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  Après avoir pratiqué l’interview d’auteurs, et avant de m’entretenir encore avec d’autres professionnels de l’édition, j’ai eu le désir de me tourner vers un élément tout aussi incontournable du circuit littéraire: les lecteurs! Ceux-là même qui, malgré leur importance capitale, ont si rarement la parole. Tout au moins sous cette forme… Et j’entends les rencontrer tels qu’ils sont: boulimiques ou fines bouches, adeptes du numérique ou non… La personne avec qui j’ai le plaisir d’inaugurer cette rubrique m’avait d’ailleurs prévenu: «Moi et le numérique, ce n’est pas trop ça…»


  Avant de sauter à pieds joints dans ce prometteur échange, je laisse mon interlocutrice se présenter à vous:
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  “Mathilde COUCKE


  26 ans (bientôt 27)


  Rédactrice dans la presse de jeux. Licence de lettres Modernes puis Master en Sciences du langage.


  Cuisinière à mes heures perdues, passionnée de cinéma, du langage et des jeux de mots (parfois foireux).


  Une anecdote de mon apprentissage à la lecture: Petite, ma mère me lisait des histoires et quand j’ai su lire ce fut mon tour de les lui lire…”


  ♦


  Eh bien, puisque nous nous côtoyons déjà sur Twitter, tutoyons-nous !… Alors, te définirais-tu comme une grande lectrice ? Par exemple, combien de livres lis-tu par semaine, ou par mois?


  Je suis une assez grande lectrice, oui! En moyenne, je lis au moins un livre par semaine, mais cela peut être beaucoup plus surtout quand je suis en vacances… Si un livre ne me plaît pas, alors j’essaye de vite le terminer. Par contre, lorsque j’entame quelque chose qui me ravit particulièrement, j’ai tendance à ralentir mon rythme de lecture pour pouvoir en profiter par petits bouts et retarder le moment où je le refermerai. Et après certains livres éprouvants, j’ai besoin d’un temps de pause pour pouvoir en commencer un autre. Le souci étant qu’après avoir lu un ouvrage qui me bouleverse, j’ai du mal à rentrer dans un nouvel univers. Par exemple, après avoir lu «Elle s’appelait Sarah» de Tatiana de Rosnay, j’ai eu beaucoup de mal à m’intéresser à autre chose tant j’avais véritablement vécu le livre!


  Comment te procures-tu ces lectures? Les laisserais-tu venir à toi, au gré du hasard et des recommandations? Ou es-tu au contraire dans une recherche active?


  De juillet 2011 jusqu’à ce mois-ci, j’ai été jury pour un prix de lectrices, j’ai donc eu à lire des livres imposés. Et c’était une vraie frustration de ne pas pouvoir faire mes propres choix, puis surtout lire à mon rythme! J’aime particulièrement me rendre à la bibliothèque ou en médiathèque ; j’ai toujours des listes très longues de choses à emprunter et je n’arrive pas à me freiner sur ce point. Mes étagères croulent sous le poids de livres glanés ici et là, en librairie, en brocante, chez les bouquinistes ou même parfois de la rue. Je ne résiste pas bien longtemps à la vue d’un livre. Même si je ne les lis pas tout de suite, j’ai besoin d’avoir des réserves, cela me rassure et en même temps je me demande quand je vais bien pouvoir trouver le temps de lire tout cela.


  Parle-nous de tes auteurs favoris… Qui sont-ils?


  En fait, J’ai pas mal d’auteurs favoris. Et si je devais vraiment tous les citer, on y serait toujours dans un mois!… Mais je pense pouvoir mentionner un livre en particulier. Et donc, par la même occasion, un auteur. Il s’agit de Frank McCourt, que j’ai découvert en l’an 2000 avec l’autobiographie «Les Cendres d’Angela». Je me souviens avoir emmené ce livre dans ma valise pour un séjour au Canada, et avoir même eu hâte de me retrouver à l’hôtel, le soir, pour pouvoir le continuer! Par la suite, j’ai fait voyager ce roman entre les mains de ma famille et de mes amies… Autant dire qu’il a vécu!


  Qu’aimes-tu avant tout chez lui? Et d’ailleurs, quels sont spécifiquement tes goûts littéraires?


  Cet auteur a une écriture très visuelle! Qui nous transporte en l’occurrence dans les rues de Limerick, sur les traces de son enfance… Et de manière générale, j’ai une préférence pour les histoires vraies ou tout du moins qui ont un semblant de réel. Bien souvent, je me tourne d’ailleurs vers les histoires tristes, puisque comme on le dit souvent «les gens heureux n’ont pas d’histoire». J’aime par exemple beaucoup l’écrivain norvégien Lars Saabye Christiansen que j’ai découvert par le biais du roman «Le Demi-frère».


  Des titres à conseiller?


  En ce moment, je lis «Dieu surfe au Pays basque» d’Harold Cobert, et je dois dire que je suis séduite par cette découverte! L’écriture est très sensible et j’ai hâte de découvrir ses autres romans. Sinon, je conseille vivement «Rien ne s’oppose à la nuit» de Delphine de Vigan, «Les revenants» de Laura Kasischke, les œuvres d’une écrivaine haïtienne qui se nomme Edwige Danticat, «La route des gitans» de Miguel Haler, «Blessés» de Percival Everett, «Le message» d’Andrée Chedid et pour finir «Room» d’Emma Donoghue… Oh, et enfin aussi, toute la bibliographie de Torey Hayden, une pédopsychologue américaine!


  Venons-en peut-être au sujet qui fâche… Commences-tu progressivement à lire en numérique?


  À vrai dire, je n’ai pas encore franchi ce pas. J’ai vraiment du mal avec la lecture numérique… Pour mes études, j’ai bien sûr consulté des textes libres de droit via Internet mais plutôt contrainte et forcée. Je suis trop attachée à la lecture sur un support physique. Ma vision est peut-être étroite, mais pour moi lire se traduit par avoir du papier entre les mains. L’objet livre en lui-même participe au plaisir de la lecture. Et puis comme je suis plutôt curieuse, j’aime observer ce que les gens lisent, dans les trains ou autres, mais avec une liseuse ça se complique. Hier, par exemple, la personne à côté de moi en possédait une. Promiscuité oblige, j’ai quand même pu voir qu’elle lisait «1Q84»! Pour autant, le fait qu’elle doive dérouler les pages toutes les 30 secondes ne me paraît pas plus attractif qu’un «vrai» livre.


  Pourtant, toi qui évolues un peu sur la Toile, donc avec déjà un pied dans le «numérique», ne trouverais-tu pas normal que la littérature s’ouvre pleinement à cette nouvelle dimension?


  Mais je ne suis pas contre le passage au numérique! Pour moi, peu importe le support tant qu’on lit. Simplement, cela ne m’attire pas… pour le moment! Et d’ailleurs, j’ai aussi mis du temps avant de passer au numérique concernant la musique… Pour l’anecdote, j’ai un livre audio gagné il y a plus d’un an sur Internet et je n’ai pas encore eu le temps de l’écouter. Je pense finalement être plus réticente au livre audio qu’au livre numérique! Puisque écouter un livre ce n’est plus vraiment lire…


  Bien d’accord sur ce point! Et j’ai vu aussi que, grâce aux réseaux sociaux, tu communiquais avec certains de tes auteurs favoris… Imaginons que ces derniers fassent activement la promotion du numérique, cela ne te pousserait-il pas - tout particulièrement - à adopter ce nouveau format?


  Malgré tout le respect que j’aie pour eux, je ne pense pas qu’ils influenceraient mes choix. Après, c’est sûr qu’il ne faut jamais dire jamais! Je ne suis pas à l’abri de changer d’avis, mais il faudrait être sacrément convaincant… Puis, étant donné que j’affectionne particulièrement aller choisir mes livres et parfois y passer des heures, je ne me vois pas trop cliquer sur un bouton et recevoir le livre quelques secondes plus tard. Je n’y trouverai aucun plaisir.


  En dépit de ces réticences, y aurait-il une chose que tu attendrais malgré tout du numérique? Un élément plus spécifique, que l’objet-livre ne saurait t’offrir…


  Finalement, ce qui peut m’attirer dans le numérique et les liseuses, c’est le fait de pouvoir emmener avec soi un grand nombre de livres et donc de toujours avoir de quoi lire. J’ai également entendu que l’on pouvait cliquer sur certains mots pour en avoir la définition immédiate. C’est une bonne idée! Après, je n’ai pas vraiment d’attente particulière ou peut-être n’y ai-je pas encore sérieusement réfléchi… Voilà qui me promet de nombreuses autres heures à flâner dans les allées des librairies et des bibliothèques…


  Bon, bon, je n’essaierai pas de te convaincre… Une dernière question, toutefois… La lectrice que tu es aurait-elle des envies d’écriture?


  Et bien, il est vrai que j’y pense… Jusqu’à présent, je me suis limitée à l’écriture de petites nouvelles pour des concours, mais rien de bien intéressant. Malgré tout, je ne crois pas avoir l’imagination, l’intelligence ou tout simplement le talent pour pouvoir écrire… Je laisse cela aux écrivains, qu’ils continuent à me faire rêver, voyager, pleurer et frissonner.


  En tous les cas, par la pertinence de ces réponses, tu nous as fait la preuve de tes grandes qualités! Donc dans l’attente de lire une de tes œuvres, je te remercie beaucoup pour ce très plaisant entretien!


  →Pour réagir à cette publication ou voir les réactions qu'elle a suscitées, cliquez ici←


  «Les hirondelles sont menteuses» - Anita Berchenko
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  «Ça pourrait être n’importe où… Il suffirait de modifier les paysages, les descriptions… Mais ça se passe au cœur du Lauragais.» Ainsi débute l’ouvrage… À travers un prologue qui plante le décor et agit comme une belle invitation. «On zoome encore un peu, et dans le viseur apparaît un village. Un assez gros village, presque une petite ville.» Et à cet appel du doigt, vous ne résisterez pas. Tant l’envie sera grande de découvrir ce lieu «riant de chaleur et de soleil». «Entre Montagne Noire et Pyrénées, à cheval sur Aude et Haute-Garonne (…) Où les accents occitans roulent de colline en colline et résonnent comme un vieux chant d’amour»… Mais prenons garde à tous ces charmes. Ce n’en est pas moins une région, nous avertit bien l’auteur, dans laquelle l’existence «n’est pas plus facile qu’ailleurs». En témoigne la vie de ses habitants. Ou plus précisément: certaines de ses habitantes…


  Nous allons en effet partager  un à un, et pour quelques instants  les destins de dix femmes. Car chaque histoire, en plus d’une intrigue particulière, narre la vie intime d’un personnage féminin. À commencer par Marthe. Une vielle dame presque impotente. Qu’on voit occuper ses soirées à suivre des jeux de pétanque; assise dehors, sur la place de la mairie. Elle qui passait déjà tous les dimanches de sa vie à tricoter des écharpes, tandis que son mari la délaissait pour ses parties de pêche… Nous ferons ensuite la connaissance de Kate. Une anglaise «retraitée», comme il s’en rencontre beaucoup dans le Lauragais, venue ouvrir un «bed and breakfast» au milieu du village. Et une de ses grandes passions, à elle, c’est les chats. Ou plus spécialement «Miss Bira», du nom de son «Sacré de Birmanie». Chatte choyée sinon surprotégée. Sa propriétaire ne voulant pour rien au monde que l’animal mette une patte à l’extérieur… Puis ce «travelling» segmenté, auquel nous convie Anita Berchenko, amènera entre autres le lecteur chez Magali. Laquelle se prépare  très fébrilement  à rejoindre son homme, qui travail à Toulouse. Mais l’ennui c’est son maquillage, et surtout sa coiffure, qu’elle ne supporte pas. «Ses cheveux frisottent? Elle les voudrait lisses. Ils sont raides? Elle les voudrait bouclés. Quand enfin elle a réussi à les laisser pousser, elle file les faire couper. Puis quand ils sont courts, elle les voudrait longs.» Pourtant Magali s’y connaît en artifices de séduction. Elle qui fabrique de beaux petits bijoux, pour ensuite les vendre sur internet…


  Non seulement d’être chacune digne d’intérêt, toutes les nouvelles sont un peu reliées entre elles. Tournant presque sans cesse autour de cette même place de la mairie. Dans ce village du Lauragais. Où se croisent et se recroisent les protagonistes de chaque texte… Marthe, Kate, Magali. Mais aussi Lise, que la peur des fautes d’orthographe empêche d’écrire. Alice, qui danse au bal, très fiévreusement. Nadia, vendeuse au magasin de chaussure, avec son très lourd passé. Puis toutes les autres. L’ensemble peut se rapprocher d’un grand roman choral. Dont l’un des fils rouges thématiques, dans le fond, pourrait être les divers aspects de la féminité. Multiples facettes où les femmes se reconnaîtront, et les hommes apprendront… Ici est effleuré le plaisir solitaire au féminin. Là est abordé tout le poids de la maternité, à travers l’expérience douloureuse d’une adolescente-mère. A tel autre endroit est traitée, les années passant, la peur de ne plus plaire. Ou même encore les affres de la maladie, qui atteignent au plus profond de la féminité…
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  Et toutes ces questions fortes sont coulées dans une forme des plus légères. Ceci au meilleur sens du terme. Car Anita Berchenko manie l’art de la nouvelle avec brio. Elle nous emporte en deux ou trois lignes, et c’est un plaisir de s’y laisser prendre… Pas un mot de trop. Pas de lourdeurs. Juste ce qu’il faut. Avec toujours cette chute à laisser sans voix. Comme d’ailleurs le final du recueil, formé par les deux dernières nouvelles et l’épilogue, où l’auteur nous mène délicieusement par le bout du nez…


  Faites-moi donc bien confiance, cette œuvre en vaut le détour… C’est un coup de cœur!


  → Pour réagir à cette publication ou voir les réactions qu'elle a suscitées, cliquez ici←


  Edicool: «cerner ce que pourrait être une écriture numérique»
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  Après avoir découvert - et plutôt positivement - une de leurs récentes publications, j’ai eu la forte envie d’en connaître davantage sur cette jeune maison. Laquelle donne volontiers dans l’iconoclastie, l’anticonformisme, la facétie. En bref, de quoi éveiller davantage ma curiosité… Et aussi vite demandé qu’accepté, les joyeux drilles d’Edicool m’ont gracieusement ouvert les portes de leurs bureaux virtuels. J’y ai eu droit à une interview qu’on pourrait aisément qualifier de décapante… Il me fallut en effet une certaine dose de contenance, d’autorité, et de professionnalisme pour maintenir cet entretien dans le plus droit chemin. En voici donc le résultat… Par votre envoyé spécial, depuis le maquis numérique:


  Tout d’abord, qui se cache derrière votre nom?


  Edicool a été créé par Alexandre Richard et Paul Leroy-beaulieu… Alexandre en est le gérant et c’est lui qui confectionne nos eBooks à la main, selon une recette traditionnelle qui se transmet, dans le plus grand secret, de père en fils depuis plus de 300 ans (rire). Paul quant à lui s’occupe de la partie administrative, de la communication, de la veille technologique… Depuis peu, Vincent Bernard a rejoint officiellement l’équipe,
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  c’est lui qui aura désormais la charge de l’évolution du catalogue, de la ligne éditoriale, de la relation avec nos auteurs, ainsi que de leur promotion… Avec nous, mais à côté, il y également Hervé Fuchs
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  et Thomas Galley
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  en tant qu’auteurs, mais aussi en tant que soutiens toujours disponibles. Au fil du temps, selon leurs disponibilités et leurs envies, nous verrons bien comment les intégrer « en dur » à notre processus de création… Puis, il y a bien entendu Franck-Olivier Laferrère et le collectif Cid Errant production
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  avec qui les accointances sont nombreuses. Vu qu’il s’agit là d’une entité à part entière, nous discutons actuellement les termes de notre collaboration, afin de la rendre la plus enrichissante et la plus fructueuse possible. Cette liste n’est, bien entendu, pas exhaustive et risque de s’allonger encore d’ici peu, il faut croire en la «conjonction de forces désirantes», comme dirait Franck-Olivier.


  Serait-on alors devant une coopérative d’auteurs, un peu à l’instar de «Publie.net»?


  Pour info, au RCS de Tours, Publie.net est inscrite en tant qu’Entreprise Unipersonnelle à Responsabilité Limitée, ce n’est pas à juridiquement parler une coopérative. Cependant, comme ils doivent avoir le même souci que nous, vu que les choses avancent très vite et qu’il faille absolument mettre des mots dessus, ils ont recours au terme de coopérative par facilité de langage. Ceci n’empêche en rien, bien sûr, leur fonctionnement interne de ressembler à ce qu’ils en disent… Bref, Edicool avance, se modifie et se structure perpétuellement. En plus, personne n’est dessus à plein temps, ce qui rajoute encore du piment à notre cuisine joyeusement rock ‘n’ roll. Du coup, c’est un peu compliqué à expliquer, mais la manière dont nous sommes en train de nous structurer est une fantastique opportunité de travailler au «un par un», au «cas par cas», plutôt que de penser en termes de business modèle où il faudrait absolument faire entrer les individus dans des cases.


  Mais j’imagine que vous avez bien une identité propre… À quoi doit donc s’attendre le lecteur, en parcourant votre catalogue, puis en lisant une de vos publications?


  Là aussi, c’est difficile à dire! Notre fer de lance est actuellement « les 10… ». 10 auteurs, 1000 mots chacun, un thème qui si possible fait résonance avec l’actualité. Petite particularité, la direction de la publication est tournante… C’est celui qui choisit le thème qui constitue son équipe d’auteurs, son illustrateur, et sa méthode (plus ou moins collaborative, plus ou moins de contrainte, plus ou moins de travail sur les textes, etc.). Cette façon expérimentale de procéder est pour nous un moyen de cerner ce que pourrait être une «écriture numérique», si tant est qu’elle puisse exister.


  Serait-il d’ailleurs possible de dresser un bilan de cette jeune aventure?


  Vous savez… On ne peut pas se mettre à la fenêtre pour se regarder passer…


  Mais quelles ont été vos satisfactions, par exemple?


  Ce sont toutes ces rencontres singulières avec des auteurs et des textes!


  Et au chapitre des déceptions?


  Une déception, il y en a bien une! C’est que l’impressionnant travail de recherches et de réflexions d’Olivier Cimelière avec «Journalistes, nous avons besoin de vous!» n’ait pas encore rencontré le lectorat qu’il mérite.
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  Par contre, ce n’est pas du défaitisme… Avec le numérique, un livre dispose d’une espérance de vie qui va bien au-delà d’une saison littéraire… Lorsque le public aura compris cela, nous auront tout gagné.


  Vous parliez d’écriture numérique… Estimez-vous que celle-ci est un champ particulièrement propice à l’audace créative, à la prise de risques, à une forme d’avant-garde littéraire?


  Qu’est-ce qu’un eBook? Rien de plus qu’un site internet ou un CD-ROM interactif embarqué… Le fait qu’il y ait du multimédia (ou du transmédia pour faire plus « in ») n’a rien d’innovant en soi. Le support serait même plutôt limitatif en termes de créativité. Ce que l’on remarque par contre, c’est que ce sont les conditions de création qui sont intéressantes. Pour «Aimer, c’est résister» par exemple, nous voyons clairement que le livre est le lieu de la rencontre et du désir. La rencontre de «Uns» qui ont un propos et le désir de le défendre. Pas sûr qu’une boite de prod avec un budget colossal et des impératifs de rentabilité soit en mesure de prendre ce risque. Et c’est cette prise de risque qu’il manque à la littérature. À force d’enjeux financiers, l’édition et la culture en général, sont devenues des machines molles, juste bonnes à produire des bluettes inoffensives et du spectacle. Laisser les auteurs libres de leur propos et de leur style, c’est autant d’occasions de commettre des effractions, de choses improbables qui pourraient bien réussir. Finalement, la seule vertu de l’eBook est de produire une œuvre dans un espace clos, intime et fini… mais surtout qui a un prix, c’est à dire qu’il donne une valeur au travail qui se trouve à l’intérieur. Là, contrairement aux blogs, à l’open-data et au tout gratuit, il est possible de comprendre la différence entre l’infini et l’illimité. L’illimité est une outre sans fond, un ventre jamais rassasié, une nébuleuse éclatée où rien ne vaudra jamais plus qu’autre chose. On y accumule, on y ajoute, on y surnage perpétuellement dans un rythme frénétique et effrayant… mis à part encore des données, ou encore des informations, aucun sens ne pourra sortir de là. La folie de l’Homme est sans limite. La pensée à l’opposé est infinie, mais pour qu’elle opère, il faut lui donner un bord… C’est ce que nous essayons de faire avec nos eBooks.


  Pourriez-vous expliquer plus en détails ce principe du «livre enrichi»? Par exemple, pour les néophytes ou ceux qui n’auraient pas les moyens de l’expérimenter de manière optimale…


  Le plus simple est sans doute de regarder notre vidéo de présentation…


  Justement, à propos de « Aimer, c’est résister », il est dit sur votre propre site que l’ouvrage est spécifiquement optimisé pour iOS… Ne craignez-vous pas, de la sorte, d’exclure une partie du lectorat? Et d’enfermer votre publication dans une seule et unique plate-forme (réputée par ailleurs comme assez fermée)?


  C’est autant un avertissement qu’une mesure de protection. Mis à part sur iOS, pas moyen de faire fonctionner la bande son avec le livre, que ce soit sur PC ou sous Android… simplement parce que l’applicatif n’est pas encore là! De ça, il faut en parler avec Vincent, qui peste suffisamment contre ces foutues machines. Autrement, la guerre que se livrent les géants du Web, en rejouant le film à peine recolorisé du format propriétaire, n’a pas fini de nous emmerder… Malheureusement, à l’heure actuelle, choisir l’option du transmédia, c’est se couper d’un bout des lecteurs, mais ça, ce n’est pas de notre fait.


  Enfin, quels sont les projets futurs d’Edicool?


  Dans les publications à venir, nous aimerions prolonger les jalons posés par Olivier Cimelière et Hervé Fuchs, avec respectivement des essais et des romans noirs (la suite en 4 volumes des «Folles de la nationale 4»)…
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  Nous réfléchissons aussi à créer une «identité» à part pour les publications conjointes avec Cid Errant Prod. Étant donné qu’ils ont déjà leur dynamique, leur fonctionnement, leurs idées et leur propos, il nous semble important de prolonger cette expérience sans pour autant fusionner… D’ailleurs Franck-Oliver devrait sans doute publier un hommage à Lawrence d’Arabie pour ce 13 mai, anniversaire de sa mort… Quoique cette dernière sortie reste à déterminer tant ce garçon est «incorrigible et satisfait» (rire)… Puis également un volume des « 10… » avec Thomas en chef d’orchestre, pour l’été, et un autre en partenariat avec WeLoveWords pour septembre. La suite, nous allons essayer de l’inventer en fonction des rencontres que nous allons faire… Une mystérieuse auteure multi-casquettes est justement venue toquer à notre porte avec un projet! D’ailleurs, de plus en plus, pas mal d’écrivains traditionnellement papier nous contactent pour s’essayer au numérique. On ne peut dès lors s’empêcher de se demander comment autant de compétences et de talents en arrivent à venir à nous! Ne serait-ce pas là le symptôme d’un profond malaise dans l’industrie culturelle?… Ah oui, peut-être, pour finir… Lorsque nous serons en mesure d’offrir un à-valoir à nos auteurs, c’est que nous aurons enfin réussi!


  Ce que je vous souhaite! En vous remerciant chacun beaucoup pour cette rieuse et pertinente interview! Et longue vie à Edicool!


  →Pour réagir à cette publication ou voir les réactions qu'elle a suscitées, cliquez ici←


  Regards curieux


  


  Catherine vient d’entrer dans son nouvel appartement avec la dernière boîte qu’elle dépose sur le comptoir de sa cuisine. Debout au milieu du chaos, la jeune femme constate comme la lumière naturelle inonde la salle à manger.


  Elle se faufile entre les emballages jusqu’à la porte vitrée. Le voisin assis à sa fenêtre semble l’épier sans gêne. «Avec cette canicule, je ne serais certainement pas restée assise à observer les nouveaux arrivants! Il y a des loisirs plus agréables!», pense-t-elle. Une goutte de sueur perle le long de sa nuque alors qu’elle retourne au comptoir.La jeune femme se désaltère d'une longue gorgée d’eau glacée. Profitant de ce rafraîchissement éphémère, elle ferme les yeux pour s’accorder un répit.


  Elle s’imagine déjà installée sur son balcon, calée dans son hamac. Le doux parfum floral des Lilas et le gazouillis des oiseaux accompagneraient sa lecture romantique de l’été... Alors que sa peau chaude bronzerait au soleil de juillet, Olivier, son amoureux, la tirerait délicatement de ce moment avec des baisers enivrés dans le cou.


  Un camion bruyant passant dans la rue l’extirpe de sa rêverie. Catherine soupire en ouvrant les yeux. Seule dans un logement enseveli sous les cartons et les meubles empilés, elle doit se remettre à l’ouvrage pour espérer terminer le rangement avant la fin du weekend. «De toute façon, il vaut mieux que j’évite de trop fantasmer sur Olivier», boude-t-elle. Il est en stage pour l’été. Le temps semble bien long sans lui.


  Liliane, son amie, longe le corridor: «Helllooo?»


  Catherine sursaute.


  Désolée! Tu as laissé la porte d’entrée grande ouverte!


  Je sais… je viens d’entrer avec la dernière boîte.


  Fais attention ma belle, tu n’es plus dans ta campagne ici! raille-t-elle.


  Tu penses me faire peur, la Montréalaise!


  Garde-toi une petite méfiance quand même…


  Ça sent bon, l’interrompt Catherine.


  Elle se demande si Liliane ne prend pas un malin plaisir à l’effrayer. Catherine, qui a un tempérament fleur bleu, est facilement ébranlée par ses anecdotes sordides.


  Pizza! déclare Liliane en brandissant la boîte carrée qui n’a pas échappé à l’attention de sa camarade.


  Ne me dis surtout pas que tu vas partir après avoir mangé!


  Je ne pourrais pas être assez cruelle pour t’abandonner là-dedans!


  AH! Je t’adore!


  Après s’être amplement rassasiées, les jeunes femmes s’attaquent à la cuisine.


  La journée passe très rapidement.


  En début de soirée, elles s’assoient avec une bière, toutes les deux épuisées.


  T’as vu, le mec d’en face ne nous a pas lâchées des yeux une seule minute, lance Liliane.


  Oui, je l’ai remarqué avant même que tu arrives!


  Il doit reluquer ta belle silhouette...


  Pourquoi pas la tienne?


  Peut-être qu’il est mignon! rétorque Liliane, amusée, en se levant pour fouiller.


  Qu’est-ce que tu cherches?


  Je savais que j’avais vu ça dans tes trucs…, dit-elle en brandissant des jumelles d’un air victorieux. Si on essayait de voir de plus près…


  Catherine, conquise par le sourire enfantin de son amie, se laisse alors prendre au jeu. Elles se rendent à la chambre où le risque d’être repérées est moindre. C’est un jeune homme au visage angulaire et aux cheveux sombres qu’elles découvrent en scrutant discrètement à tour de rôle.


  Ce petit manège fait naître un malaise grandissant chez Catherine:


  Arrête! C’est malsain! dit-elle, parcourue d’un frisson.


  Il est peut-être en train de prospecter pour te recruter dans une secte!


  Arrête, j’te dis!


  Ah! C’est pour blaguer, Cath!


  Peut-être! Sauf que c’est moi qui vais rester seule avec un voyeur à ma fenêtre!


  Avec toute cette raideur, il a l’air mort! Je ne crois pas qu’il y ait un danger si c’est le cas…, plaisante Liliane en fixant une fois de plus sa fenêtre.


  LILIANE BRISEBOIS! crie sa complice en lui tirant sur la manche.


  Calme-toi, il est même plus là!


  Catherine lui fait une mine contrariée.


  Bon, je suis désolée… De toute façon, il est tard, j’vais rentrer.


  Après une conversation interminable sur le seuil de la porte avec sa copine, Catherine revient seule à sa chambre. Irrémédiablement, ses yeux se posent sur la fenêtre du voisin. Il semble être en train de se dévêtir. La jeune femme se sent totalement ridicule de ne pouvoir résister au besoin de l’épier à nouveau. Les jumelles en main, elle examine la scène de plus près: «Il est quand même mignon!» Soudainement, l’homme se retourne en fixant directement la fenêtre où elle se tient. Catherine plonge alors sur son lit, hors de vue! L’idée d’avoir réellement croisé son regard la fait tressaillir. Le souffle coupé, elle se relève lentement pour jeter un coup d’œil anxieux. L'homme continue de regarder dans sa direction... Comme une gamine effarouchée, elle s'étend à nouveau sur son lit, se couvrant cette fois de la tête aux pieds avec ses couvertures. Malgré le ridicule de la situation, Catherine n’ose pas sortir de sa tanière. Elle regrette de ne pas avoir encore installé de rideaux. Intimidée, la jeune femme se déshabille sous ses draps ne gardant que son débardeur et sa culotte.


  La lumière tardive des soirs d’été laisse tranquillement place à la pénombre de la nuit. Catherine a retrouvé son calme depuis un moment, la paresse ayant pris le dessus sur cet état végétatif. Elle s’endort d’épuisement.


  ***


  Après une douche rafraichissante, convaincue d’avoir été victime de son imagination, Catherine se promet de garder le secret sur son comportement juvénile de la veille.


  Désinvolte, elle termine de ranger la vaisselle en écoutant de la musique à la radio. Elle chante à plein poumon «I kissed a girl and i liked it… nah… nah… nah…». Catherine se dérobe à sa tâche, emportée par le rythme. La salle à manger, libérée des encombrements, lui laisse maintenant la voie libre pour une danse improvisée... C’est sur la lascivité d’une nouvelle chanson que Catherine continue d’onduler les hanches. Fluide, la jeune femme bouge sur le rythme exotique que diffuse sa radio... Elle jette un œil derrière elle, il est là! Les regards insistants de son voisin motivent sa sensualité. Émoustillée à l’idée de l’exciter, Catherine se laisse aller au gré de sa fantaisie. Elle ferme les yeux. Son visage masculin émerge dans l’esprit de Catherine. La virilité du torse musclé de cet homme mystérieux l’attise. La sensation de son corps torride semble presque réelle, tellement son fantasme est fort. Elle s’assoit sur une chaise en se secouant la tête, faisant balayer ses cheveux dans tous les sens. Timidement, Catherine laisse ses mains descendre jusqu’à ses genoux. Elle remonte sa jupe, entrouvrant doucement les cuisses... La musique s’arrête. Elle ouvre les yeux. Le gars est littéralement penché à sa fenêtre. Une bouffée de chaleur l’enveloppe. Mortifiée, elle court dans le salon à l’abri de ce voyeur! Submergée par la honte, elle prend conscience de l’absurdité de son acte. Elle pense à Olivier, recroquevillée sur le divan, la culpabilité s’ajoute au tourbillon d’émotion qui l’habite. «Qu’est-ce qui m’a pris?» Ses idées s’embrouillent. La vision de cet étranger la reluquant est oppressante. Elle rumine sans cesse son geste. Des larmes amères roulent sur ses joues.


  Le soir venu, après être allée acheter des rideaux pour chaque fenêtre de l’appartement, Catherine sombre dans un sommeil agité.


  C’est un bruit qui la sort de son cauchemar. Aux aguets, le souffle coupé par la peur, les yeux grands ouverts, fixant l’obscurité, la jeune femme tend l’oreille au moindre son… Silence. Reprenant graduellement ses esprits, Catherine constate comme la chaleur est lourde. La bouche asséchée par l’air ambiant, elle se dirige, traînante, au frigo se servir un verre d’eau. Toujours face au dosseret, elle dépose son verre sur le comptoir. Catherine se fige alors sur place. Elle a une inquiétante sensation. Elle se retourne vivement. Impossible. Ses yeux s’écarquillent de terreur. Son cœur bat à tout rompre. La porte-fenêtre est ouverte. Son corps se raidit de frayeur. «Est-ce que je l’ai fermée avant d’aller au lit?» Elle balaie la pièce du regard. Incontrôlable, sa respiration s’affole au fur et à mesure que la panique grandit. La gorge nouée, Catherine ne parvient qu’à émettre un gémissement de détresse. Il est là. Dans le corridor de son appartement se dresse cet inconnu. Une sombre folie s’en dégage. Les yeux de Catherine s’emplissent d’eau. Son menton tremble. La lueur de démence qui traverse les pupilles de cet homme la transperce. Ses tempes lui renvoient l’écho de ses battements de cœur. Plus rien ne les sépare à présent. Un rictus lui déforme le visage alors qu’il s’avance. Catherine est tétanisée. Il murmure lentement en détachant chacun de ses mots:


  Tu m’as invité à ta petite fête!


  Une larme chaude glisse sur ses lèvres. Le rire machiavélique de cet intrus emplit ses oreilles alors qu’il la saisit brutalement.


  C’est sur la fureur de son regard détraqué que Catherine s’éteint.


  


  Rachel Graveline


  Découvrez son blogue


  “Il était une fois une petite blondinette frisette native de Montréal, remplie d’énergie et d’espièglerie qui, déjà très tôt, exploitait peluches, poupées et costumes pour recréer son imaginaire bien peuplé...”


  Suivez-la sur Twitter


  En vrac des "En vrac"!


  


  Ou le meilleur des fameuses "Cinq nouvelles chaudes autour du numérique"...
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  1.Cette rubrique vous ayant délaissés que trop longtemps, je l’entame par le cadeau du jour, pour autant qu’on puisse nommer ainsi ce très pratique top 10 des sites où télécharger des ebooks francophones!
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  2.Traitant du livre numérique, nous oublions bien souvent de parler «bande dessinée», n’est-il pas? Voilà qui sera donc un peu réparé… Découvrez vite delitoon.com, site offrant la lecture de BD en ligne! Et même plus encore (voyez ce rapide aperçu du concept)… Si vous voulez d’ailleurs approfondir le sujet, je vous suggère ce dossier spécial des «Lettres Numériques»: partie 1 et partie 2!
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  3.C’est bien connu, tout va très vite - trop vite - sur la Toile… Je me permets néanmoins de relayer ce très vieux texte (il a douze jours, je crois): «C’est quoi un vrai livre ?», billet fort pertinent, signé David Bosman (que je connais bien, quoiqu’il ne me connaisse pas… Eh oui… Ô anonymat, quand tu nous tiens…)
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  4.La littérature numérique n’en finit pas de susciter questions et débats. Mais quoi de plus normal, après tout, au regard de son jeune âge… Une jeunesse, d’ailleurs, qui ne l’empêche pas d’être vue par certains comme une menace pour notre civilisation (rien moins). Quand d’autres s’interrogent, plus pertinemment, sur la pérennité de son modèle économique…
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  5.Et si nous terminions par un moment de légèreté? Je vous propose de rire un peu avec cette vidéo de Cyprien, qui a pour thèmes les geeks!… Quel rapport avec la littérature numérique? Regardez particulièrement de 2:23 à 2:50…


  À bientôt pour un prochain aperçu de l’actualité numérique!


  Les sorties du mois!


  Je vous offre ici un aperçu des publications du mois d'avril 2012! De quoi vous tenir au courant et permettre à chacun de faire son choix parmi cette riche actualité numérique:


  ♦♦♦


  Le crime de Sainte-Adresse - Didier Daeninckx
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  “Le crime de Sainte-adresse est une course poursuite dans les rues du Havre. Ce polar mélange intrigue et documents, petite et grande histoire, un patchwork qui colle à notre triste réalité comme sait si bien les fabriquer Didier Daeninckx qui n'a pas oublié que le Havre fut un temps capitale de la Belgique.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Lili Perdrix et les Comtesses Ferrailles - Hervé Fuchs
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  “Les Folles de la Nationale 4 sont de retour! Cette saison 2 sera distribuée en 4 épisodes. Lili Perdrix et les Comtesses Ferrailles, le premier épisode, reprend avec le même soin méticuleux, le souci du détail afin de bercer le lecteur dans une atmosphère bien particulière. Une étrange Vierge Noire vous fera revisiter les réflexes d'un dictateur africain pourchassant le destin d'une jeune juive. Au rythme de la Couennante et des revendications sociales, vous plongerez dans le quotidien des usines Steinheil, de son personnel, de ses ouvriers et d'un Etabli; ces jeunes exaltés de bonnes familles qui pour suivre le précepte du Grand Timonier Mao Tse Toung: “il faut descendre de cheval pour cueillir les fleurs”, n'hésitaient pas à s'embaucher en usine. Du rythme à lire! De quoi attendre avec impatience le second volet!”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Edicool - Série: Les Folles de la Nationale 4 - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  A louer sans commission - Didier Daeninckx
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  “Didier Daeninckx n'est pas seulement l'auteur de Meurtres pour mémoire ou de Cannibale, c'est aussi un formidable conteur du quotidien. Dans ce roman, Didier Daeninckx multiplie les niveaux de lecture: recherche d'un logement à Paris (ah vous connaissez?), enquête sur un voisin abandonné, fouille dans les archives, recherche d'un polar dans une librairie spécialisée tenue par le spécialiste mondial du Serial killer...”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Fin de route, tome 1 - Jean-Louis Michel
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  “Denis et Tanya sont mariés, mais au bord de la rupture. Elle, est une journaliste jadis engagée; lui, est un prof de littérature au chômage, congédié pour - soi-disant - harcèlement sexuel. Un beau jour, ils réalisent que Boston n’a plus rien à leur apporter, et décident de changer de vie en déménageant à San Francisco, à l’autre bout des États-Unis. Ils conviennent de faire la route en voiture, un peu à la manière de London et Kerouac. En chemin, ils croisent un couple de marginaux, de vrais paumés: une jeune écervelée et un type à l’air un peu rude. Par curiosité, par défi, ils les embarquent avec eux dans leur traversée sans comprendre immédiatement qu’ils ont pris le diable en stop! Les surprises et le danger ne tardent pas à les rattraper…”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Numeriklivres - Collection: NOIR, C'EST NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Brrr - Antoine Boute
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  “Un vrai roman policier. En fait, non. Plein de romans policiers - des rêves ou des cauchemars pire que des romans policiers. Tous les codes, hémoglobine, marques de chaussures, coprophagie même, ça décape. Et parmi les personnages de passage, pas moins que Jésus, King Kong ou la poésie lettriste elle-même.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 1,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Kill that marquise - Michel Brosseau
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  “Tout commence avec Paul Valéry, se moquant des conventions du roman, quand la littérature s’y prend les pieds: «La marquise sortit à cinq heures...» Depuis, c’est une phrase étendard: parce qu’il y en a tant, de livres et même de ceux qui se vendent et se vendent, qui prennent les recettes de l’illusion sans les remettre en chantier, les questionner. Non, «la marquise sortit à cinq heures» ne fait définitivement rien sortir de la langue. Sauf ici. Alors, exercice intellectuel où s’ennuyer et se perdre? Que non. Voyez la Disparition de Perec: c’est pour de vrai un roman policier, et qui n’est pas prévenu tombera parfaitement dans le panneau tendu.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  La digue - Ludovic Degroote


  [image: Couverture]


  “La digue est à la fois le paysage du Nord où il vit, et la confrontation à l'écriture. "Pas de bout, pas aux choses, pas à soi, peut-être pour ça qu’on va sur la digue, on regarde la mer, les falaises, les villas, à la fin on revient, on attend de recommencer, au milieu de la vie qui passe", dit le premier fragment, et ce jeu va organiser jusqu'au bout le rapport des mots à ce qui ici les submerge.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: Temps Réel - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  La Robe noire - June Summer
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  “La petite robe noire, accessoire indispensable à toute femme qui veut magnifier sa féminité. Mais La robe noire de cette histoire est bien plus qu’un accessoire. Elle est sensuelle, presque vivante, et à coup sûr une véritable partenaire sexuelle qui va entraîner Justine dans des délices et des jeux érotiques qu’elle ne soupçonnait pas. Avec un fond de magie, magie noire peut-être, en tout cas magie des sens qui s’exacerbent pour notre plus grand plaisir.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Numeriklivres - Collection: SeXtasy - Prix: 0,99€ - Format: ePub, Mobi, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Perle jetée au feu - Michaël Glück
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  “Ce sont des phrases qui vous viennent comme ça, cailloux durs, dans le fond d'une insomnie ou d'un rêve, ou des turbulences du jour. Et plus moyen de les contourner. Après, c'est la force et l'art de Michael Gluck. La capacité à rejouer sur ces quatre mots toute une vie et un chemin d'écriture et de livre, d'engagement dans les raclements du monde. On aura l'Ukraine et la liquidiation des Juifs dans le village de Klicanovo, ce que porte en lui d'exil Michael lui-même, comme on aura les duretés du présent, comme on aura la langue, les états de la langue, le questionnement infini de la langue qui est à la fois notre ressassement et notre chemin.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: Temps Réel - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Refuge sacré - Cathie Barreau
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  “Cathie Barreau annonce sa forme: un journal de voyages. Le voyage qu'elle fait de Nantes à l'hôpital. Le voyage qui s'établit, de visite en visite, entre elle et les patients qui écrivent. Journal qui mêle le retour sur soi à l'observation directe, des paysages, des lieux, des choses. Et bien sûr les paroles, le trouble des paroles, l'intensité des relations mises en travail, côté patients, côté accompagnants, côté soignants. (...) chœur étrange et sauvage, si humainement juste, où les voix des patients, des soignants et celle de l'écrivain même resurgissent dans le lieu même qui les a fait sourdre. Il s'agit bien, il s'agit seulement, de littérature. Celle qui nous ouvre au monde, là où les mots n'étaient pas encore. Elle est chemin, expérience, assaut.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: Temps Réel - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Les sirènes on ne les voit pas un couvercle est posé dessus - Christine Jeanney
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  “Le 18 juin 2011 j’ai lancé sur Twitter un appel (du 18 juin) à don de photos. Ma demande est la plus large et la plus vague possible, aucune consigne sur ce qu’elles peuvent représenter ou leur format, parce que j’aime les surprises. C’est justement ce que je cherche, ne pas savoir à l’avance ce qu’il y aura sur la photo qu’on m’enverra. J’enregistre toutes les photos reçues dans un dossier nommé Todo liste. Chaque matin, j’en choisis une, plutôt à l’instinct, sans idée préconçue, parfois sans même avoir regardé la photo trop précisément, je préfère, il y a là-dedans une sorte de logique qui m’échappe. Je me donne ensuite la journée pour écrire une liste de 4 points /occurrences /choses à faire, à dire ou à penser en réaction / réponse / écho à cette photo, ma «Todo liste». Le résultat est mis en ligne à 00h01 sur le blog tentatives. Parfois, j’écris le texte d’un seul jet, d’autres fois, il me faut la journée entière et je le modifie jusqu’à 23h59. (...) et on comprend aisément pourquoi et comment les Todo List de Christine Jeanney sont ainsi devenues en quelques mois un blog culte. Bien sûr il fallait les rassembler, mais ce faisant, l'objet devient tout autre: énigmatique collection de photographies du monde, fiction appliquée aux signes les plus quotidiens, et un labyrinthe de lecture (testez donc le petit signe "lecture aléatoire") qui justifie pleinement l'objet numérique pour aller plus loin que le site. Avec 51 contributeurs pour les images, et une création epub de Roxane Lecomte...”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  L'honneur des Kéita - Moussa Konaté
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  “Le commissaire Habib, après avoir longtemps officié à la Série Noire, a déménagé chez Fayard Noir: il fallait bien qu'on le retrouve sur les chemins numériques! Ce qui ne change pas: le Mali, l'odeur et le bruit de l'Afrique, mais aussi la grande vibration populaire de la langue, toutes les facettes du rire et de l'humour, et ce grand tremblement permanent d'humanité. Mais ici, le commissaire Habib et son cher inspecteur Sosso auraient bien préféré leur départ en vacances, que ce cadavre qui leur tombe dans les bras. Et qui nous initie à la puissance du fleuve Niger, dans le grand concentré du monde qu'est Bamako. Et ce cadavre, c'est celui des rituels et des traditions dans les villages, quand la vie heurte aux frictions du monde moderne. Alors à nouveau le polar est un levier pour secouer l'histoire. Tension garantie jusqu'au bout - on rit, on pleure, comme ce continent fabuleux et toute son chant.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  L'assassin du Banconi - Moussa Konaté
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  “Le commissaire Habib, après avoir longtemps officié à la Série Noire, a déménagé chez Fayard Noir: il fallait bien qu'on le retrouve sur les chemins numériques! Ce qui ne change pas: le Mali, l'odeur et le bruit de l'Afrique, mais aussi la grande vibration populaire de la langue, toutes les facettes du rire et de l'humour, et ce grand tremblement permanent d'humanité. Sauf que lui, l'inspecteur Habib, et son inspecteur Sosso qui serait presque le personnage principal du livre, n'ont pas le temps de s'intéresser au tourisme. Une série de meurtres avec signature, des histoires de fausse monnaie, l'intervention d'un marabout, et le fond très obscur des services de sécurité qui se font la nique... Si vous voulez du polar, et du bon du vrai du fort, en voilà. Reste cette puissance du continent et de la langue, ce qui se nomme Afrique...”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Fin de route, tome 2 - Jean-Louis Michel
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  “Coincés par des pluies diluviennes dans un bled paumé, Denis, Tanya, Jack et Bébé apprennent à se connaitre. Denis se méfie de Jack et la fragilité de Bébé le touche. Tanya, elle, la considère comme une greluche sans saveur, mais le mal, le sombre Jack l’attire inéluctablement. Jack veut Tanya, mais sans ce crétin de Denis. Bébé traverse la vie, sans rien voir, comme toujours. Les routes se croisent et se décroisent, et les couples volent en éclats. La violence se déchaine. Le voile noir de l’horreur les recouvre bientôt tous les quatre… Mais qui sait, peut-être y a-t-il une lumière - et un peu d’espoir - au bout du tunnel?”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Numeriklivres - Collection: Noir, c'est Noir - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Éternels instants - Edgar Kosma
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  “Roman sur l’inacceptable condition humaine, Éternels instants retrace le parcours de trois générations de Eugen: la rencontre des grands-parents de Cédric, pendant la Seconde Guerre mondiale; le destin tragique de Bernard Eugen, père de Cédric; et la quête insatiable de sens dans laquelle se lance ce dernier. Tiraillés entre le hasard le plus absurde et la prédestination la plus mathématique, les personnages d’Éternels Instants défilent, inoubliables, dans une cascade aux détours imprévisibles et drôles”


  Infos pratiques:


  Éditeur: ONLIT BOOKS - Prix: 4,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  C'est plutôt triste, un homme perdu - Emmanuelle Urien


  [image: Couverture]


  “Parce que le sens de la vie n’est pas très bien indiqué, ou qu’ils ne sont pas toujours les plus efficaces pour déchiffrer les indications qu’on leur donne, tous les hommes évoqués dans ce recueil de sept nouvelles se cherchent, se perdent et parfois se retrouvent. Pour le meilleur et pour le pire. D’une rencontre à l’autre, au cours de cheminements parfois absurdes, souvent poignants, ces hommes se transforment, apprenant au passage l’espoir ou la résignation. Derrière chaque homme se cache une femme. Derrière ces sept portraits d'hommes délaissés ou solitaires se cache une voix féminine qui nous raconte avec un formidable talent la détresse au masculin. Mais c’est avant tout de l’humain, thème cher à Emmanuelle Urien, qu’il est question dans ces textes, et de sa difficulté à vivre comme le monde le lui impose.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: ONLIT BOOKS - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Brise lame city - Corentin Jacobs
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  “Dans ce recueil de quatre nouvelles tarantinesques, Corentin Jacobs, jeune écrivain bruxellois à l'écriture nerveuse et cinématographique, aux phrases qui claquent comme des coups de revolvers, nous plonge dans l'univers de Brise Lame City. Et nous voici immergés dans un monde parallèle, entre jeu vidéo, roman noir façon hard-boiled school, Une histoire de la violence de David Cronenberg version cours de récré et humour potache - parfois limite - qui dézingue à l'aveugle. Avec Brise Lame City, l'inglorious-bastard-Corentin-Jacobs ne nous propose ni un livre pour gosses, ni un livre pour adultes, mais bien un bouquin de genre, tarantinesque à souhait, qui dévoile une belle variété de ce que sa plume est capable de commettre. Immoral, stupide, puéril? Génial!”


  Infos pratiques:


  Éditeur: ONLIT BOOKS - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Cité-monarque - Simon Auclair
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  “Bolt, tel le Deckard de BladeRunner, traîne ses guêtres à Samarkand, ville futuriste aux confins de notre système solaire. On y découvre, par fragments rassemblés en une suite de nouvelles, les errances d'un mystérieux privé de "film néo-noir". Simon Auclair, jeune auteur québécois, trace les contours d'un futur proche, où l'on rêve, avec langueur et mélancolie, de Terre et de Soleil. Annonçons d'emblée la couleur: le style de Simon Auclair, lauréat du Prix du jeune écrivain francophone en 2007, est éblouissant. Entre néologismes, futurismes, québécismes, face au rien du futur, Simon Auclair propose une écriture qui résiste, brode, découpe, collecte, dérobe, crée les mots, pour en faire une grande peinture pointilliste, palpable, malléable. Par cette voix à nulle autre pareille, nous voilà à notre tour, à la suite de Bolt, captifs de Samarkand, la Cité-Monarque.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: ONLIT BOOKS - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Menu Cthulhu - Neil Jomunsi
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  “Les Livres dont vous êtes le Héros reviennent, pour le plus grand plaisir des joueurs et des amateurs de lecture numérique! Le plat du jour: une salade de tentacules! Dans ce mini-livre-jeu au format court, vous incarnerez un jeune employé de fast-food qui n'a rien demandé à personne, mais qui devra faire face à une menace cosmique, monstrueuse et visqueuse sortie d'une abominable dimension parallèle. Du Lovecraft dans l'air? C'est possible. Toujours est-il que vous devrez faire de votre mieux pour vous sortir de ce pétrin, et essayer de ne pas entraîner l'humanité dans votre chute! Car autant vous prévenir tout de suite: votre mort sera inévitable! En revanche, vous allez pouvoir expérimenter 1001 manières de passer l'arme à gauche. Recommencez cette histoire autant de fois qu'il vous plaira, faites des choix différents, empruntez les chemins de traverse... et surtout amusez-vous! ”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Walrus - Collection: Rendez-Vous au 14 - Prix: 0,99€ - Format: ePub, Mobi


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Le dossier Kristina - Patrick De Friberg
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  “A nouveau Patrick de Friberg nous emporte, derrière son capitaine Lefort, dans les rouages totalement maîtrisés du thriller. Maîtrise de tous les dessous de la politique internationale et ses zones sombres, avec Poutine en guest-star. Maîtrise de toutes les arcanes de l'administration française, services secrets et officines particulières. Maîtrise des codes de l'action elle-même, à croire que l'auteur a tout essayé dans sa vie, et pas seulement l'art du commando ou les performances de plongée sous-marine. Assassinats en pleine rue, magouilles à gogo, et les secrets de Petersbourg...”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  La Détente - Lætitia Gendre
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  “Société trouée par la violence. Les armes comme symbole ou culte. Et pourtant, on vous en raconte... C'est du sport, c'est la tradition, c'est vieux comme le monde et la survie des hommes. Ça recoupe pourtant bien d'autres systèmes d'exploitation ou domination interne à la société - le rapport hommes-femmes notamment. Et quand bien même on accueille une fille au club de tir. Ce que l'histoire ne dit pas, c'est si, au club de tir, on sait que celle qu'on accueille est une artiste plasticienne, et que c'est le crayon son arme. Alors c'est quoi, l'objet qu'on vous présente ici? Un livre? Oui, puisqu'il y a du texte (et dur, violent, critique) et qu'il y a ces dessins au crayon, tir pleine cible.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Photo de classe/s - Jean-Pierre Suaudeau
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  “"Comme chaque soir, avant de partir, de quitter la classe vide, avais fait un rapide tour de la salle pour m'assurer que tout était en ordre ou du moins que le désordre était raisonnable..." Nous voilà immergés dans le quotidien, voix, geste, parole, d'un instituteur d'école primaire, dans un village de l'ouest, sous ciels d'estuaire. Pas la première fois qu'un récit s'y ancre pour laboratoire de l'imaginaire, des rêves, magnifique poste d'observation.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: Temps Réel - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Don't explain (8 solos) - Marc Villard
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  “Marc Villard, un des principaux du polar français, a toujours été un explorateur, et un musicien du noir. Voilà ses 8 solos comme un seul, avec pour emblème ce "Rien à expliquer" du premier Miles Davis - "Don't explain". Le suivre dans les villes, le suivre dans les nuits, et ces visages agrandis, croisés. Des mythes. Chaque fois, il pourrait y avoir un livre derrière. Ici, c'est juste ça: le solo. Mais huit fois. De Tijuana à Bruxelles en passant par les bords de la Tamise, le jazz a toujours enfanté de la beauté et du drame: une femme mariée lâche sa famille pour un émule de Miles, un contrebassiste se perd à Time Square, une fan de Billie poursuit des chimères. Fascinés par la musique, ils en oublient de vivre et se retrouvent au petit matin, égarés au centre d'eux-mêmes. Huit nouvelles inédites marquées par le jazz et la déroute - et la patte de Marc Villard, évidemment.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Collection: PUBLIE.NOIR - Prix: 1,99€ - Format: ePub, Mobi, PDF, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Une journée de fou - Gilles Piazo
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  “Une plongée dans la folie. Une lente, inexorable, anxiogène descente vers le gouffre de la démence. Tout commence par un fait divers relayé par une radio ou la télé, qui semble tourner en boucle autour du narrateur pour l’enserrer dans une angoisse qui le déshumanise. Et toutes ses phobies semblent sortir de lui comme des tentacules immenses qui s’emmêlent et frappent au hasard. On pense au Horla de Maupassant, bien sûr. La folie vue de l’intérieur, les terreurs qui rendent si lourd l’exercice même de vivre. Dans un style très maitrisé, Gilles Piazo nous offre une belle écriture qui suit le rythme fou des délires du narrateur. Au fil des mots, des images très photographiques, et l’angoisse qui sert la gorge et qui monte jusqu’à la toute fin du roman.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Numeriklivres - Collection: e-LIRE - Prix: 3,99€ - Format: ePub, Mobi, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Le jeu continue après ta mort - Jean-Daniel Magnin
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  “Jean-Daniel Magnin est scénariste, auteur de théâtre et d'opéra: c'est sa première incursion dans le roman - et quel roman... Justement, parce que le scénario est implacable (même lorsqu'il bifurque et nous mène soudain dans d'étranges strates souterraines et divergentes du livre), et que c'est du grand opéra que nous livrent les personnages. L'univers du jeu vidéo n'est-il pas un rêve de mise en abîme du monde réel comme des représentations qu'on en dresse? Cette maëstria est le premier régal de ce récit implacable. Les strates du temps se superposent, chacune avec leurs fétiches et illusions. Faire depuis le futur une archéologie de nos années baba-cool, ou secouer un peu nos années politiques, est aussi une mine de bonheur. La manipulation génétique, l'addiction au jeu vidéo, les conflits entre les "no life" et les autres un substrat formidable à l'imagination.”


  Infos pratiques:


  Éditeur: publie.net - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi, web


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦


  Idi Amin, mon amour… - Hervé Fuchs
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  “Lili Perdrix a succombé aux balles meurtrières de la Vierge Noire, l'ange exterminateur envoyé par le Général Idi Amin Dada pour solder de vielles rancoeurs. Joseph Hosana, son garde du corps erre dans les rues, l'âme en peine, le cœur broyé par la culpabilité et les remords. Aurait-il pu éviter le guet-apens et sauver sa jeune protégée? À l'autre bout de la vallée, non loin de la frontière, les grévistes de chez Steinheil sont sous le choc en apprenant le rapt de l'enfant Janel, le fils du chef du personnel de l'usine. Qui a pu commettre un telle infamie? Pourquoi les ravisseurs ont-ils signé leur méfait par cette inscription sur le mur de la chambre de l'enfant: les folles de la Nationale 4 sont de retour? La tension est palpable dans les rangs des ouvriers, cette sale histoire tombe au pire moment, qui veut discréditer leur mouvement? Mais tout va très vite s'embraser, Christian, le meneur de la contestation est arrêté en compagnie de Louise, la seule rescapée du duo terrible des folles de la Nationale 4. Le jeune homme bien malgré lui est emporté dans ce tourbillon où vengeance et manipulation sont les maîtres mots. Il comprend que désormais rien ne sera jamais plus comme avant, il joue là son dernier combat, sa dernière barricade...”


  Infos pratiques:


  Éditeur: Edicool - Série: Les Folles de la Nationale 4 - Prix: 2,99€ - Format: ePub, Mobi


  PRÉSENTATION OFFICIELLE


  ♦♦♦
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